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PFST : Rapport annuel des activités 2008-2009
Le Partenariat en faveur des sciences et de la technologie (PFST; www.pagse.org) est une association coopérative de plus de 25 organisations nationales en sciences et en génie, constituée en juin 1995 à l’invitation de l’Académie des sciences de la Société royale du Canada. Les organisations nationales membres du PFST regroupent plus de 50 000 membres provenant de l’industrie, du milieu universitaire et des gouvernements. Elles œuvrent ensemble pour représenter le milieu canadien des sciences et du génie auprès du gouvernement du Canada et faire progresser la recherche et l’innovation, à l’avantage des canadiens et des canadiennes. Le PFST n’est pas un groupe de pression; il ne cherche pas à mobiliser un public pour défendre des initiatives particulières en sciences ou en génie, mais il s’intéresse plutôt aux grandes politiques nationales dans ces domaines.

Pour que le PFST soit vraiment représentatif de la communauté canadienne des sciences et du génie, nous devons nous assurer que les personnes composant les diverses sociétés et associations membres soient renseignées sur les activités entreprises en leur nom. On peut en trouver les détails sur le site Web du PFST (www.pagse.org), mais nous présentons également ces résumés périodiques aux organisations membres.

Petits-déjeuners avec des têtes à Papineau
Le PFST, en collaboration avec le Conseil de recherches en sciences et en génie du Canada (CRSNG), propose chaque mois un petit‑déjeuner‑causerie présenté sur la colline du Parlement, et intitulé « Petit‑déjeuner avec des têtes à Papineau ». Les conférenciers invités y renseignent les parlementaires sur les derniers progrès scientifiques et technologiques. Aucun Petit-déjeuner avec des têtes à Papineau n’eut lieu à l’automne 2008 dû aux élections fédérales. Au cours de la dernière année, le PFST a organisé les présentations suivantes :
Les batteries et les piles à combustible sont-elles prêtes pour les véhicules tout électriques?

Jeffery Dahn, Dalhousie University

Jeudi 29 janvier 2009

La vie, le climat et la disparition des glaces au « Sommet du Canada »

Warwick Vincent, Université Laval

Jeudi 5 mars 2009

Lorsque les oiseaux se taisent à jamais 

Bridget Stutchbury, Université York

Jeudi 2 avril 2009

De chaudes perspectives dans le froid : la nouvelle carte géologique de l’Arctique 

Marc St-Onge, Ressources naturelles Canada

Jeudi 7 mai 2009


L’univers violent de la haute énergie
Victoria Kaspi, Université McGill

Jeudi 4 juin 2009
Les réunions mensuelles du PFST 
Nous invitons des représentants d’organismes publics et privés œuvrant dans le domaine des sciences et de la technologie à participer aux réunions mensuelles du PFST pour y présenter leurs points de vue sur l’état des sciences et du génie au Canada, sur les organisations qu’ils représentent et sur les enjeux et défis auxquels ils voudraient que le PFST s’intéresse. Les membres se penchent également sur les activités et les rapports fédéraux, et sur la meilleure façon de promouvoir et d’étayer les assises scientifiques du Canada. Les réunions ont lieu à l’Université d’Ottawa. Au cours de l’année nous avons reçu les invités suivants:

· Le 7 octobre 2008: Chad Gaffield, Président, Conseil de recherches en sciences humaines du Canada

· Le 17 février 2009 : Eliot Phillipson, Président, Fondation canadienne pour l’innovation
· Le 17 mars 2009: Suzanne Fortier, Présidente, Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada
Le 1er juillet 2009, Rees Kassen, de l’Université d’Ottawa, se verra attribué le poste de président du PFST. Le PFST remercie Dawn Conway pour sa généreuse contribution et son leadership.
Dossiers parlementaires

Comité permanent des finances de la Chambre des communes 
Le PFST présente ses recommandations par écrit au Comité des finances de la Chambre des communes chaque année.  Il a soumis un document au sujet mandate pour les consultations prébudgétaires de 2008: Les grandes initiatives scientifiques et les partenariats internationaux en sciences. Le thème fut décidé par le Comité des finances de la Chambres des communes selon leurs priorités préétablies. 
Résumé

Le Canada est l’un des plus grands pays et pourtant il a toujours été un joueur de peu d’importance dans les projets scientifiques internationaux, y compris les projets qui revêtent une importance stratégique pour le pays. La collaboration à des projets scientifiques internationaux expose les scientifiques canadiens à d’éventuelles découvertes et elle fournit la masse critique nécessaire à la réalisation de grands travaux de recherche et donne accès à des talents scientifiques et à la propriété intellectuelle, qui décuplent le pouvoir des ressources investies par le pays. La collaboration internationale permet également aux Canadiens de se comparer à d’autres pays et à peser sur la programmation internationale tout en rehaussant la réputation du Canada en tant que partenaire international sérieux, facteur qui peut amener certains scientifiques de pointe à envisager de travailler au Canada. En participant et en investissant davantage dans certaines grandes initiatives internationales, on aidera à changer la perception du Canada; de petit joueur forcé de s’associer à d’autres petits joueurs pour accéder à un programme scientifique, il deviendra un partenaire incontournable. 

Les travaux scientifiques internationaux sont des initiatives et des secrétariats qui nécessitent les ressources financières, logistiques ou intellectuelles coordonnées de plusieurs pays et secteurs. Les grands travaux scientifiques sont des initiatives de grande ampleur qui nécessitent des ressources débordant de la capacité d’un établissement, d’un organisme de financement ou d’un pays et qui sont censées produire des résultats considérables. Les grands travaux scientifiques englobent des initiatives de tous les niveaux, des consortiums travaillant dans des installations comme le CERN (l’Organisation européenne pour la recherche nucléaire), l’Observatoire de neutrinos de Sudbury, salué mondialement, le Programme de sondage des fonds marins ou encore de grands réseaux de recherche comme le Polar Environment Research Laboratory sur l’île Ellesmere et le projet NEPTUNE , le plus grand observatoire câblé des fonds marins.

Le Canada souscrit à un certain nombre de programmes internationaux et héberge quelques secrétariats internationaux. Il a la possibilité d’améliorer sa réputation, ses contributions et surtout ses avantages en coordonnant des sources de financement, en soutenant l’infrastructure et les coûts opérationnels, en hébergeant des secrétariats scientifiques internationaux et en éliminant les restrictions environnementales qui entravent l’innovation et le développement économique. De telles mesures permettront d’améliorer la réputation des milieux scientifiques canadiens et des scientifiques canadiens à l’échelon international, sensibiliseront l’industrie aux rôles joués par les Canadiens et favoriseront le maintien de la recherche et de l’innovation au Canada. 

Le Partenariat recommande :

• que le gouvernement fédéral adopte une démarche stratégique à l’égard des investissements dans les grandes initiatives scientifiques et dans les partenariats internationaux en sciences; cette démarche doit comporter un soutien financier pour maximiser les avantages pour les Canadiens et leur économie.
Pour obtenir des renseignements supplémentaires aux activités du PFST, veuillez visiter le site web: www.pagse.org
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